Hodler rayé by unknown
4 L .A  T I U I ï U M î  B E  G M E V E  d «  2 2  M I T «  15 Ï Î I C  l i )  1 4
VICTOIRE RUSSE AUTOUR DE VARSOVIE
La bataille dans l e  K o r d  continue
La Situation
Jeudi soir.
La bataille du Nord et de l’ Aisne.
La situation générale à l'aile gauche des 
alliés ne s'est pas sensiblement modifiée 
depuis hier. Les communiqués français et 
XtUtmands sont très courts et ne mus donnent 
•que peu de renseignements. Tous deux sont 
tFaccord sur la violence de Vaction-, il se 
livre dans le nord des combats acharnés et le 
terrain y est disputé pas à pas.
Les allié* tiennent fermement les lignes 
suivantes : Nieuport-Dixmude- Y-près-Menin 
(17 km. de Lille), le cours de la Lys, jusqu'à 
■Armenli'Ères, puis, de là, oit sud, jusqu'à 
•La Bassée. Ce front forme deux saillants 
intéressants, un vers Dixmude, Vautre à 
Menin. Roulers semble bien avoir été re­
prise- par les Allemands, mais ce recul serait 
compensé par l'avance jusqu'à Menin. L'oc 
cupation de cette ville empêche une bonne 
liaison des troupes allemandes qui combattent 
à Vouest et au sud de. Lille avec l'armée qui 
attaque le front allant d'Y près à la mer du 
Nord.
Aucune modification sur tout le reste de 
Vimmense front de bataille, aucune attaque 
n'y est signalée.
Celles que les troupes impériales avaient 
tentées lu veille n'ont -pas été poussées à fond. 
Elles n'avaient donc pas d'autres but que 
de maintenir l'ennemi en haleine-, les lignes 
sont, du reste, trop étendues pour que des 
actions partielles puissent conduire à un 
résultat décisif. >
Ce résultat va s'obtenir dans les Flandres, 
les deux adversaires y livrent une bataille 
fimeuse et y donnent leur dernier effort.
Sur le théâtre  oriental de la guerre.
Au dernier moment arrive un communiqué 
russe très détaillé. .
I l nous explique les raisons qui ont poussé 
l'état-major de Pétrograde à faire reculer ses 
troupes en Galicie jusque sur leurs positions 
actuelles. C'était pour avoir le temps de retirer 
de ce pays une grandi partie de l'armée et de 
la porter au secours de Varsovie attaqué par 
des forces allemandes supérieures. Cette ma­
nœuvre aurait réussi et la capitale de la Polo­
gne aurait pu tire dégagée à temps.
■ Nous reviendrons sur les détails de cette 
man œ uvre.
L'artillerie lourde.
■Le règlement allemand, dans sa préface, dit :
« L'artillerie à pied, artillerie lourde, doit, en 
collaboration avec l’artillerie de campagne, 
ouvrir à l'infanterie le chemin de la victoire. »
Au lendemain de la guerre de 1870, alors 
que la France constituait les régions fortifiées 
de Verdun. Toul et Epinal, les Allemands, 
résolus à briser cette barrière qui se dressait à 
leur frontière, cherchaient déjà des bouches à 
feu plus puissantes que leur canon ds campa­
gne et susceptibles d'exécuter un tir plongeant.
Ils ont beaucoup travaillé dans ce domaine 
et le résultat de leurs efforts a été d'entrer en 
campagne, en 1914, avec 193 batteries d’ar­
tillerie lourde.
Ils adoptèrent d'abord leur obusier léger 
de campagne, modèle 1909. du calibre de 
10cm,5. Son tir est lent, sa portée de GOOt  ^«nèires 
environ, mais son tir à trajectoire plongeante 
ne peut s’éxéculer à plus de 2 kilomètres. Le 
poids de son projectile est de 13 kilo g. -
Plus tard, ils construisirent des obusier s 
lourds de 15cm, modèle 1912, dont la portée 
est de 7500 mètres et qui n'utilisent qu’un 
projectile, l'obus explosif de <10 kilog-s., avec 
fusée percutante. Ils sont, employés contre les 
villages et les grosses fortifications du champ 
de bataille.
L'artillerie lourde allemande possède encore 
deux autres modèles de canons : un mortier de 
21cm et un obusier de 28cm, destinés à réduire 
les gros ouvrages, les positions retranchées et 
surtout les forteresses. Ce sont eux qui ont 
permis la prise de Liège, de Namur et d'Anvers.
Nous laissons de côté les célèbres canons de 
42cm qui, autant qu’on peut, le savoir, sont 
très peu nombreux. Notons, en passant, que 
les Allemands indiquent le calibre de leurs 
canons en centimètres, taudis qu’en France 
on a l'habitude de les calculer en millimètres.
Quelle artillerie les Français peuvent-ils 
opposer à leur adversaire 1
Tout d'abord, les 618 batteries du canon 
de campagne de 75 mm., qui, grâce à un dis­
positif ingénieux, inventé par le commandant 
Malandrin, peut maintenant être employé 
à  deux fins; il peul exécuter un tir courbe 
ef atteindre ainsi un ennemi masqué. C'est 
une de ses supériorités sur le canon de cam­
pagne allemand; mais elle est obtenue aux 
dépens de la portée, qui, dans ce cas, ne 
■peut guère dépasser 3500 mètres.
On a soutenu longtemps en France cette 
théorie, que le canon de campagne devrait 
suffire à toutes les besognes du champ de 
bataille', mais on a dû se rendre à l'évidence, 
et finir par constater que, sans parler des gros 
ouvrages fortifiés, les tranchées solidement 
établies, les abris, les localités mises en état 
de défense, les bois même, étaient des noix 
trop dures pour lui et que, seuls, les obus des 
pièces de gros calibre, tirés à longue, distance 
et ' arrivant avec une trajectoire plongeante, 
pouvaient en avoir raison.
L’avance prise par les Allemands était 
difficile à regagner-, malgré l'exemple qui 
leur était donné, ce fut avec une certaine répu­
gnance que les artilleurs français se mirent 
au travail. Ils constituèrent tout iVabord 
24 batteries de 155mm., du système Rimailho, 
dont le gros avantage est d'être un véritable 
Canon à tir rapide, très mobile et très souple, 
imalgré son poids, et cela grâce à la sépara­
tion du canon et de l'affût pendant le trans­
port.
' L’armée française dispose, en mdre, d’un 
iiouvean canon long, du calibre de 100 mm. 
(modèle 19l3), d’un 120 mm. court, et d’un 
120 mm. long (vieux modèle).
Elle s’est donc trouvée sérieusement désa 
vavt:ujée au début de la guetre, comme nom­
bre de canons, et, de pin#, ses grosses pièces 
ne itouyaiènt lutter avec avantage contre les 
énormes calibres de son adversaire. Les Fran­
çais semblent s’être ingéniés à réparer leurs 
'fautes et plusieurs récits de bataille nous ont 
signalé la présence au feu, de canons de la 
défense des côtes, transformés en pièces de 
position. De plus, les Anglais disposent, 
eux, de différents modèles de grosse artillerie, 
qui paraissent avoir compensé, ai partie, 
l'infériorité des Alliés sur ce point.
FRONT OCCIDENTAL
Communiqués officiels français
du 21 octobre
De violentes attaques 
allemandes sont repoussées
Paris, 21. (Communiqué de quinze heures) 
—  Pendant la journée de mardi, les atta  
ques de l'ennemi ont été particulièrem ent 
violentes sur Nieuport, Dixm ude et La 
Bassée.
Toutes ont été repoussées avec une extrê ­
me énergie par les armées alliées.
Partout ailleurs la situation est sans chan­
gement notable.
Paris, 21. (Communiqué officiel de 23 h.). — 
A  notre aile gauche, de la mer du Nord 
jusqu'à La Bassse, sur les fronts de Nieuport 
à Dixm ude, d’Ypres à Menin, de W arneton  
à La Bassée, de violentes batailles se sont 
livrées dans la journée.
A ux dernières nouvelles les forces alliées 
tenaient partout.
Il n 'y a rien à signaler au centre et à 
dreite.
En Russie, l ’armée allemande, qui s’était 
portée sur Varsovie, a été contrainte, dans 
la journée d’hier, à  une retraite précipitée. 
L’ennemi abandonne les positions qu’il avait 
organisées défensivement. Les Russes pour­
suivent et font de nom breux prisonniers.
Les combats à l’ouest de Lille continuent. 
Dnns oette région, nos troupes ont passé 
également à. l’offensive et ont rejeté l’ennemi 
en amère sur plusieurs points.
Deux mille Anglais ont été faits prison 
niers; nous avons pris plusieurs mitrail 
leuses.
Sur le théâtre oriental de !a guerre il ne 
s’ost rien passé de décisif.
L’emprunt de guerre allemand
Berlin, 22. — (Wolff). Les versements sur 
l’emprunt de guerre ont atteint mercredi 
la somme de trois milliards.
Le Reichstag sera«! convoqué
Berlin, 21 octoUc. — Le bruit court que 
le Reichstag serait convoqué pour une courte 
session, au commencement de novembre.
La navigation reprend sur
le Rhin
Strasbourg, 21. — La navigation sur le 
Rhin est reprise en amont de Kelil.
—  M ort d’ un ancisn ministre roumain.
Bucarest, 21. — M. Stourtza, ancien pré 
sident du Conseil, est déeédé à l’âge tic 
é i ans.
—  Drame de la mélancolie.
A  Aarau, un maçon nommé Cantn, qui 
souffrait d'accès de mélancolie, a tué sa fern 
m e aveo le fusil d’ordonnance de son gendre 
.qui se trouva it eu congé puis s’eat tué lu i 
môme.
—  Le prix du vin nouveau.
L a  récolte du Château de D uilliev, pro. 
gttfété de M . de St-Georgee, à Changins, 
10.400 litres pour 4.000 perches, s’est vendue 
’ cent., paiem ent le tiers com ptant et 
‘ Je au 31 décembre, à MM. Grosse»* 
er et Cie, à Berne et) Vevey.
Ministres français dans l’Est
Paris, 22. — (Havas). M. Aristide Briand, 
garde des sceaux et M Albert Sarraut, mi­
nistre de l’instruction publique chargés par 
le gouvernement d’une mission dans les dépar­
tements de l’Est, allèrent hier au grand 
quartier général. Hier matin, ils arrivèrent 
à Verdun où ils visitèrent notamment les bles­
sés. Ils parcoururent ensuite les communes 
ravagées et incendiées par les Allemands 
au cours des combats dans cette région- 
Ils quittèrent Verdun dans la matinée. Us 
continuèrent leur tournée dans l’Est, em­
portant la meilleure et la plus réconfortante 
impression.
Verdun menacé ?
Bâle, 22. — La National Zeitung publie 
en gros caractères une dépêche de source 
allemande suivant laquelle une attaque sur 
les forts de Verdun serait imminente. La 
grosse artillerie de siège, y compris queiques- 
uns des gros obusiers de 42, serait déjà en 
place. « Les Allemands pensent pouvoir s’em­
parer de la place assez rapidement. »
Cette nouvelle, sous cette forme, nous paraît 
bien invraisemblable. La source en est du reste 
suspecte. Cependant il est possible que les 
Allemands sc préparent à faire un gros effort 
sur ce point. Certaines nouvelles de Paris l'ont 
donné à entendre.
La flotte aide
Londres, 22. — (Havas). Les télégram­
mes aux journaux de Douvres disent que 
des bâtiments de guerre angla 's bombardèrent 
fortement les positions allemandes sur les 
côtes de la Belgique, dimanche dernier au 
point du jour. Ils auraient aussi descendu 
un aéroplane allemand.
Les journaux belges à Londres
Londres, 22 (Havas). — Le journal Mé­
tropole, qui paraissait à Anvers, paraîtra 
demain à Londres en français. Il sera encarté 
dans le journal 1e Standard, h'Indépendance 
belge a paru aujourd’hui pour la première 
fois à Londres en publiant une lettre de 
M. Asquith saluant cordialement l’appa­
rition de Y Indépendance en Angleterre 
et formulant l ’espoir que sa tâche coura­
geuse sera couronnée de succès. M. Asquith 
a ajouté : « J ’ai confiance qu’avant long­
temps Y Indépendance sera de nouveau pu­
bliée à Bruxe.ies, et aveo ie concours des 
ailiés, Je vaillant peuple belge sera réinstallé 
dans son pays en pleine jouissance do la 
liberté pour laquelle il fit des sacrifices si 
splendides et si terribles. »
L’effort allemand
Milan, 22. — On mande de Paris, au 
Corriere délia Sera : Hier, les Allemands 
ont pris l’offensive sur touto la ligne, cher­
chant un point faible sur le front français.
Suivant les critiques militaires français 
les plus autorisés, cette tentative pourrait 
bien être le dernier coup tenté avant de com­
mencer la retraite. On pense ici que des atta­
ques aussi violentes, sans résultat positif, 
oivent épuiser les Allemands.
Les critiques français notent avec satis­
faction le fait que les Allemands, dans 
les derniers combats, ont fait avancer au feu 
des formations de landsturin composées 
d’hommes âgés.
Par contre, disent ces mêmes critiques, 
les dépôts français regorgent de soldats. 
Avec les seuls éléments que nous avons actuel­
lement, nous pouvons combler les vides 
pendant encore plusieurs mois, sans faire 
appel à d’autres classes. Les ressources 
presque inépuisables des alliés expliquent 
l’acharnement des Allemands et les violents 
efforts qu’ils font actuellement pour chercher 
à enfoncer un point quelconque du mur 
vivant qu’on leur oppose. Ils leur faut un 
succès rapide, car ils sentent que tout délai 
leur est dangereux. A mesure que le- temps 
s’écoule, le succès leur échappe.
On assure que la rive gauche de l’Yser 
est tellement fortifiée qu’ello est presque 
mprenable.
Cette région de plaine, a été transformée 
par les pluies récentes on un immense ma­
rais dans lequel s’enfonce l’armée allemande, 
tandis que les Alliés peuvent attendre tran­
quillement les attaques ennemies dans les 
tranchées bien abritées. La résistance des 
Belges dans cette région est vraim ent m a­
gnifique.
Après eell". du Kord, la masse allemande 
la plus considérable est celle qui opère au­
tour de Verdun, mais elle aussi fait de: 
vaines tentatives.
L’impression générale à P^ris, est que 
l ’armée allemande dont le cer.tre de gravité 
s’est déjà déplacé vers le nord, sera bientôt 
obligée de commencer un mouvement gé 
néral de retraite.
Les Belges secourus comme 
les Français
Bordeaux, 21 (Havas). — Un décret de 
M. Poincaré accorde aux familles indigentes 
belges, dont le soutien est appelé, rappelé ou 
engagé sous les drapeaux belges, les mêmes 
secours qu’aux familles françaises.
Communiqué allemand
Berlin, 21. (Officiel). — On mande du 
grand quartier général, le 21 octobre au 
matin :
Sur le canal de l’Yser, nos troupes livrent 
un violent combat. L’ennemi est soutenu 
par l’artillerie de la flotte.
Au nord-ouest de Nieuport, un torpilleur 
anglais a été mù bors de combat par -otre 
artillerie.
FRONT JRIENTÄL
Comiiiuniîjiié officiel russe
M  p a ü d s  M i l l e
autour sis Varsovie
Pétrograde, 21. — L’état-major du géné­
ralissime communique ce qui suit :
Les troupes allemandes qui occupaient les 
voies conduisant A Varsovie, dans la région 
de la rivière P ilitza , sont repoussées et se 
replient en pleine déroute.
Les blessés allemands sont laissés sur les 
champs de bataille. Les Allemands ont aban­
donné des positions préalablem ent fortifiées, 
Les troupes russes poussent une vigou­
reuse offensive sur tout le front.
Sur la rive gauche de laVistule, au sud de la 
P ilitza , le rayon Sante-Mie est toujours oc­
cupé par l’ennemi.
Les troupes russes qui défendaient v a il­
lam m ent, depuis une huitaine, la région de 
Kozenit. dans des conditions défavorables, 
à cause du feu de l'artille rie  lourde allemande, 
eurent de grands succès le 20 octobre; leur 
situation est m aintenant affermie.
Sur la rivière San, en aval de Przemysl, 
les tentatives ries Autrichiens de passer la 
rivière ont été réprimées; les troupes russes 
passent à l’offensive.
Dans la région au sud de Przemysl, on 
remarque des'detachements de presque tous 
les corps d’armée .autrichiens, battus en 
Galicie. Ici les troupes russes sont couronnées 
de victoires et opposent des coups énergiques 
à la poussée des hordes ennemies.
A  présent, nous sommes en contact avec 
l’ennemi sur un front de plus de quatre  
cents verstes, de la B zura inférieure (un 
affluent de la Vistule, à 60 km . ouest de 
Varsovie. Réd.) aux avant-m onts des Car- 
pathes. Cette situation est le résultat d ’ tino 
manoeuvre exécutée par les troupes russes 
après la bataille de Galicie. Après avo ir battu  
les armées austro-hongroises, du côté de la 
Galicie. et assuré notre situation nous voulû­
mes opérer une concentration de nos armées 
en vue d’ opérations sur la rive gauche de la 
Vistule. Cette décision nous f .it  imposée par 
l’annonce qu'une vigoureuse offensive a lle­
mande en Pologne était partie du front Ka- 
lisch-Czestchowa-OIkusz.
Pour assurer le succès de cette opération 
nous dûmes faire manoeuvrer nos troupes 
derrière la V'stule en couvrant ce m ouvem ent 
par des masses de cavalerie soutenues par des 
détachements d’ infanterie.
L’accomplissement de cette manoeuvre 
obligea certains de nos corps à exécuter des 
marches forcées de 200 verstes sous une 
pluie ininterrom pue et par des routes en m au­
vais état.
Vers la mi-octobre les troupes russes occu­
pèrent leurs nouvelles positions. A  la même 
époque les Allemands approchèrent de la 
Vistule moyenne et occupèrent fortem ent 
la  rive gauche de ce fleuve non loin des fo r t i­
fications de Varsovie.
Le 13 octobre, les troupes russes passèrent 
à l’offensive dans la région de Varsovie et de 
Kozienice Les Allemands opposèrent une 
résistance énergique sur la ligne Blonie- 
Piaseczno (à 20 et à 30 km . à l est et au sud 
de Varsovie.) Ils exécutèrent le 17 octobre et 
le 18 des contre-attaques énergiques mais 
sans résultat- 
Débordée dans la direction de Sochaczew 
et de Lowicz, coupée à son aile gauche à Nowo 
Georgiewsk et sur le cours inférieur de la 
Bzura. menacée à son aile droite par le passa­
ge de la Vistule, dans la région de G ora-K al- 
w a rja  par les troupes russes, l’armée allem an­
de, après sept jours de combat, dut évacuer 
dans la nu it du 20 octobre des positions très 
soigneusement fortifiées. Nos troupes a tta ­
quent actuellement sur un fro n t très large, 
surm ontent la résistance des arrière-gardes 
allemandes et les chassent à coups de baion- 
nette des forts et des villages. Les troupes 
russes ont fa it  un grand nombre de prison­
niers.
En Prusse orientale, aucun changement 
essentiel. _________
Emprunt russe
Pétrograde, 22. — Un ukase impérial au­
torise le ministre des finances à émettre sur 
le marché anglais des bons du trésor à courte 
échéance pour douze millions do livres ster­
ling. (Ilavas.)
Enthousiasme en Russie
Pétrograde, 22. — Un ordre impérial, 
abrogeant lo sursis pour lo service militairo 
accordé aux élèves des écoles supérieures 
a donné lieu à de grandes manifestations pa­
triotiques organisées par la jeunesse scolaire. 
Un cortège comprenant plus de dix mille 
étudiants, ayant en tête le portrait du tsar 
et de nombreux drapeaux russes, anglais et 
français a parcouru les rues en manifestant 
chaleureusement son enthousiasmo de mar 
cher à l’onnemi commun. La foule a frater 
nisé aveo les étudiants. (Havas.)
Communiqué autrichien
Vienne, 21. (Communiqué officiel). — Dans 
iino offensive violento et opiniâtro contre les 
positions fortifiées de l’ennemi, de Felsztyn 
à la ohaussée à l’est de Medyka, nous avons 
gagné du terrain sur plusieurs points, tunuis 
que les contre-attaques russes n’ont réussi 
nulle part à enfoncer nos lignes.
La nuit dernière, nos troupes ont pris 
d’assaut la hautour dite des Chapelles, au 
nord do Miczynieo.
A l’aile sud, le combat est surtout mené 
par l’artillerie. Grâce à l'emploi très généralisé 
de« fortifications modernes, la bataille prend 
dans sa plus grande étendue, le caractère 
d’une guerre de siège.
Dans les Carpathes, le col de Jablonica 
le dernier qui fût encore occupé par un déta 
chement do Russes, est tombé entre nos 
mains; il n’y ,a  donc plus d’ennemis en 
territoire hongrois.
Notre offensive dans la  Bukovine a 
I atteint le Grand SeretU.
La situation économique
en Autriche-Hongrie
Venise, 22 (Havas.) — Les nouvelles 
d’Autriche-Hongrie signalent le manque de 
matières premières notamment du coton, 
de la laine, du jute, du pétrole. Le3 stocks 
ont été grandement restreints. Beaucoup 
de manufactures, suivant les évaluations 
officielles, ne pourront pas être conduites au 
delà de deux mois.
A la suite de la fermeture des fabriques, 
les sans travail augmentent sans cesse, non 
seulement dans les principaux districts ma­
nufacturiers de Moravie et de Bohême, mais 
aussi dans plusieurs autres points do la mo­
narchie, et à Triesto où le3 sans travail at­
teignent déjà plusieurs milliers.
L ’attaque de Cattaro
Cettigné, 21 (Havas). — Le 19, les batte­
ries franco-monténégrines ont bombardé 
vigoureusement et avec succès, les forts 
de Cattaro.
Quelques centaines d’obus atteignirent 
les fortifications ennemies, les endomma­
geant sérieusement.
L’artillerie autrichienne a répondu avec 
violence, mais vainement.
Deux navires de guerre autrichiens, pre­
nant part au duel d’artillerie, durent s’en­
fuir.
Les attaques autrichiennes 
contre les Serbes échouent
Nisch, 20 (Havas). — Les Serbes opérant 
en Bosnie, ont infligé, le 18 octobre, do gros­
ses pertes à l’ennemi sur tout le front, en 
repoussant toutes ses attaques, gênées par 
la présence des Serbes sur territoire autri­
chien.
Sur la rive gauche de la Save, près de 
Semlin, les Autrichiens s’efforcent continuel­
lement de rejeter les Serbes sur la rive droite. 
L’infanterie ot l’artillerie serbes résistent 
avec succès, assurant la possession du grand 
pont sur la Save.
Autour de Sarajewo
Cettigné, 22. — (Havas). Dans les derniers 
combats autour de Sarajewo, quatre gé­
néraux monténégrins ont été blessés.
GUERRE MARITIME
Vapeur anglais coulé
Christiania, 21 (Walff.) — On mande de 
Stavanger que le vapeur anglais Glitre, de la 
« Galvoson Line », a été coulé à deux milles 
marins do la côte norvégienne par un sous­
marin allemand. L’équipage a été sauvé.
Attentat contre un sous-marin 
danois
commis par un sous-marin 
de nationalité inconnue
Copenhague, 21 (Havas). — H ier après- 
m idi, un sous-marin de nationalité incon­
nue a lancé d e u * torpilles contre le sous­
m arin danois « Havmanlen », battant pavil­
lon danois, qui m anœ uvrait en surface, à la  
vitesse de cinq nœuds, dans les eaux in ter­
nationales, entre Nakkehoved, la  côte nord 
de l'île  de Seeland et K ullen, en Suède.
Aucune torpille n ’a atteint le sous-marin 
danois.
Un autre sous-marin de nationalité incon­
nue a été vu hier après-midi du phare de 
Nakkehoved. Une torpille  a éclaté près du 
phare.
Ces faits ont été portés à la connaissance 
des pays belligérants.
L’attentat de Bucarest
Bucarest, 21. — La cour de justice de 
Ufow a confirmé le mandat d’arrêt contre 
Hassan Tashim, auteur de l’attentat contre 
les frères Buxton.
L’amélioration de l'état des deux blessés 
continue.
Un journal français suspendu 
en Turquie
Constantinople, 21 octobre. — Le journal 
français Stamboul, qui passe pour être 
l’organe de l’ambassade de France, et qui 
mèno une vive campagne en faveur de la 
Triple-Entente, a été suspendu pour un 
temps indéterminé, par l’autorité militaire.
Le décret do suspension est motivé par 
lo fait que le Stamboul publiait des articles 
blessants pour les adhérents à l ’Islam et 
qu’il aurait contrevenu à l’ordonnance des 
autorités militaires, interdisant à un jour­
nal soutenant les intérêts d’un groupe de 
belligérants de faire des remarques ironi­
ques sur les armées de l'autre parti.
Explosion criminelle à Ottawa
Londres, 21. — On mande d’Ottawa à 
l’Agence Reuter :
Une bombe a explosé la nuit dernière, 
à Montréal, détruisant neuf maisons.
On suppose que les criminels sont deux 
étrangers, dont un Autrichien.
L’attentat semble avoir été dirigé contre 
un grand nombre de Russes habitant ces 
quartiers et dont les occupants échappèrent 
miraculeusement à la mort.
Plusieurs femmes sont cependant griève­
ment blessées. L ’une d’elle a eu tous les 
membres emportés.
L’ action italienne à Valona
Milan, 22. —• Les nouvelles qui par­
viennent do Rome au sujet de Valona 
sont tellement contradictoires qu’elles ne 
permettent pas de se rendre compte si une 
expédition italienne à Valona e3t décidée 
ou non. Toutefois, il semble qu’on peut 
affirmer que pour le moment, le gouverne­
ment se bornera à envoyer le cuirassé 
Dandolo dans l’espoir que cela suffira pour 
rappeler aux Epirotes toute velléité d’occu­
per Valona.
Hodler rayé
Dresde, 22 (Wolff.) —• Avec l’autorisation 
du prince Jcan-Gcorges représentant le roi, 
le peintre Hodler, de Genève, a été rayé de la 
liste des membres de l’Académie des Beaux- 
Arts de Dresde. .
DERNIÈRES
DÉPÊCHES
LES NEUTRES
L’occupation prochaine 
de Valona
Turin, 21. — La Stampa apprend de Ro­
me que l’on va préparer lo débarquement de 
troupes italiennes à Valona.
Mardi soir, à la Consulta, il y a eu une 
longue conférence entre lo président du 
conseil, M. Salandra, ot les ministres de la 
guerre et do la marine.
L’occupation do Valona ne serait plus 
qu'une question do jours.
Turin, 21. — On mande de Brindisi ù 
la Stampa qu'hier mardi, est arrivé le pa­
quebot Conio, avec 500 fugitifs, qui ont 
abandonné Valona, n’y trouvant plus d’abri.
Les voyageurs disent que partout en Epirc 
flotto le drapeau grec.
A Valona, on attendait hier lo Dandolo, 
transportant mille marins italiens pour occu­
per la ville, niais co navire est encore dans 
Le port de Brindisi.
Les paquebots Torino et Sardegna, de 
la navigation italienne, se trouvent aussi 
à Brindisi, à la disposition du gouvernement.
Journaux italiens bien avertis
Rome, 21 (Stefani). — Par suite do la pu­
blication, par les journaux, de nouvelles sur 
do prétendus préparatifs militaires, lo pré­
sident du conseil vient d’adresser aux pré­
fets une circulaire, les invitant à rappeler 
à la presse los dispositions du code pénal con­
tre la divulgation de toute information 
ayant un earaotère militaire.
La guerre commerciale
Vienne, 21 (Wolff). — La Commission 
permanente pour le commerce et l’industrie, 
s’est occupée, entre autres, de la saisie, or­
donnée en Angleterre et en France, de pro­
priétés privées.
Eile a décidé de proposer au gouvernement 
de décréter, par mesure de représailles, l ’an­
nulation do tous les contrats commerciaux 
conclus avant ou pendant la guerre, avec 
des états ennemis.
Ello demande également des mesures do 
représailles en co qui concerne les patentes 
et les brevets.
Relations Serbo-Bulgares
Sofia, 21 (Wolff). — Le ministre do Bulga­
rie à Nisch, qui s’est entretenu ces jours, 
à plusieurs reprises, avec le représentant du 
ministère des affaires étrangères do Serbie, 
au Eujet de la situation toujours plus misé­
rable qui est faite aux Bulgares habitant 
dans les territoires de la Nouvelle Serbie, 
a proposé l’envoi dans le district de Strou- 
mitza d’mio commission mixto serbo-bidgare 
dans le but d’établir jusqu à quel point les 
plaintes des fugitifs sont fondées.
Le gouvernement serbe a refusé d’accep 
ter cette proposition.
Le ministère roumain confirmé
Vienne, 21 (Wolff.) —  On mande de Buca­
rest à la Reichs Post- :
Après la mort du roi Carol, lo gouverne­
ment, selon l’usage, a remis sa démission au 
nouveau souverain. Le roi a invité le cabinet 
à assurer jusqu’à nouvel ordre la direction 
dos affaires.
Communiqué officiel anglais
Londres, 22 (Havas.) — Le Bureau de la 
Presse annonce que les Allemands ont exécuté 
de vigoureuses contre-attaques contre le front 
des Alliés, mais qu’ils ont été repoussés avec 
des pertes considérables. L ’armée belge s'est 
distinguée particulièrem ent par sa courageuse 
défense de ses positions. Pendant ces quatre 
derniers jours les Belges sont demeurés dans 
leurs tranchées, tenant une ligne de trente 
kilomètres avec une grande détermination 
contre un ennemi considérablement supé­
rieur. Ils ont prononcé plusieurs contre-atta­
ques avec succès.
La stratégie alSemande
Milan, 22. — On mande de Paris au Secolo :
Pour riposter à la marche rapide des Fran­
çais sur Armentières, les Allemands ont opé­
ré une forte concentration de troupes devant 
Lille, cherchant à porter leur effort principal 
contre La-Bassée.
Le succès de ce violent mouvement offensif 
aura it permis aux Allemands de prendre à 
revers les forces alliées. Mais ce nouvel effort' 
qui semble avoir déjà atteint son m axim um  
d’intensité n ’a pas réussi.
Les autres attaques allemandes n’ont pas 
été plus heureuses. Elles ont porté sur tout le 
front français pour cacher le but principal de 
l ’attaque.
On a l’impression que lo généralissime 
Joffro laisse l’ennemi s’épuiser dans ces 
vaines tentatives pour l’attaquer à son tour.
La paix impossible
Paris, 22. — M. Clemenceau, dans VHomme 
enchaîné, et M. Pichon, dans le Petit Journal. 
disent que les tentatives de l’Allemagne 
et de l’Autriche de nous amener à l’idée de 
la paix ne réussiront pas. «Nous ne con 
cluorons la paix qu’après avoir secoué 
la domination allemande, et ce sera notre 
paix et pas celle des Allemands.»
La répercussion en Allemagne
Le3 théâtres subventionnés de Bamberg, 
Aix-la-Chapelle, Barmen, Augsburg, Baut­
zen, Bilefeld, Coblentz, Heilbronn, Rostock, 
Ulm et Wurzburg ont décidé de fermer leurs 
portes.
Jusqu’au bout
Berlin, 22. — On apprend que le gou­
verneur de Kiao-Tchéou a publié, le 23 
août, la proclamation suivante :
« Jamais nous n'abandonnerons volon­
tairement la moindre parcelle du territoire 
sur lequel flotte lo drapeau allemand. »
Les troupes canadiennes
Londres, 22. — (Havas). Les journaux 
commentent en termes enthousiastes, l'ar­
rivée des troupes canadiennes à Plymouth. 
Ils remarquent le geste magnifique des Cana­
diens qui traversèrent l’Atlantique pour 
aider à la défense de l'ennemi commun. « ■
Lo Daily Mail constate l'esprit de ca­
maraderie qui règne entre les officiers et les 
soldats.
Les Russes en Pologne 
et en Galicie
Pétrograde, 22 (Westnik). — Les m a­
nœuvres nécessitées pour défendre Varso­
vie ont été exécutées avec la plus grande 
énergie, el la concentration des troupes 
destinées à défendre la capitale de la Pologne 
fu t très rapide.
Il résulte de documents interceptés à 
l ’ennemi que les Allemands comptaient 
être en possession de Varsovie entre le 15 
et le 17 octobre.
La population de la ville f it  un accueil 
chaleureux aux régiments sibériens.
La tenue de ces troupes au feu fu t adm i­
rable; elles com battirent pendant huit jours, 
sur la rive gauche de la Vistule, en plein 
marais, dans des tranchées sans cesse inon­
dées et in fligèrent des pertes énormes aux  
X V IIm e  et X X m e corps allemands, bien 
que les positions occupées par ces derniers 
aient été meilleures que les leurs et malgré 
le fa it  que l’ennemi disposât d’ une puis­
sante artillerie lourde.
En Galicie, les armées russes sont sous 
le commandement expérimenté du général 
Broussiloff. Les pertes des Allemands et 
des Autrichiens dans ce pays sont énormes 
et lours troupes sont extenuées.
La victoire russe de la Vistule
Varsovie, 22 (Havas.) — De nombreux 
prisonniers allemands arrivent sans cesse. 
Parmi eux se trouve un général allemand.
Vapeurs coulés
Harwic.h, 22 (Havas.) — Le Llotjd apprend 
qu’un capitaine de vapeur a vu sombrer dans 
la Mer du Nord le vapeur anglais Cormoran 
qui aurait touché une mine.
On croit que Téqu’page a été sauvé. 
Londres, 22 (Wolff.) — L’agentdu Lloyd 
à Colombo télégraphie à l’Amirauté que les 
vapeurs anglais Cliilka, Roylus, Benmohr, 
Clam'Grant et le vapeur drague Pourabbel 
destiné à la Tasmanie, ont été coulés par le 
croiseur allemand Emden. Le vapeur Êxford 
a été saisi.
Italie et Albanie
Milan, 22. — La presse italienne annon­
çant l’intention du gouvernement d’en­
voyer le navire Dandolo à Valona réclame 
une action immédiate et énergique de l’Ita­
lie en Albanie, soit en raison des disposi­
tions de la Convention de Londres, soit 
pour sauvegarder sa situation dans l’Adria­
tique.
Un prince ottoman
roi d ’Albanie ?
Durazzo, 22. — Le prince Buran Eddin, 
fils de l’ancien sultan de Turquie est arrivé 
ici. On dit qu’Essad pacha lui offrira la cou­
ronne royale d’Albanie.
Finances anglaises
Londres, 22 (Havas.) — Les demandes 
pour la souscription de quinze millions do 
livres sterling do bons du trésor, à six mois, 
s’élèvent à 43.162.000 livres; le taux annuel 
moyen est de 3 3/4 %.
Les carrières de Soissons
Paris, 22. — Une déoêche de Compiègne 
au « Petit Parisien », dit que les fameuses 
carrières situées au nord de Soissons, sont 
presque toutes entre les mains des Français, 
et si les Allemands ne sont pas encore ex­
pulsés des dernières, c’est que l'é tat-m ajor 
français estime que le recul de l’ennemi s’ef­
fectuera d'ici peu sans combat. (Havas).
Mesure mystérieuse
Paria, 22. — On mande de Londres au 
Petit Parisien : Une dépêche d’Amsterdam 
dit que le commandant allemand do Bruxelles 
a ordonné à tona les habitants do nationalité 
allemande, de quitter Bruxelles dans les 
24 heures. (Havas)
Prince allemand tué
Amsterdam, 22. — On annonce que lo 
prince Wolràd-Frédéric do Waldeck-Pyr- 
mont, frère cadet de la reine douairière des 
Pays-Bas, lieutenant des dragons de la gar­
de prussienne, a été tué à l’ennemi, tandis 
qu’il commandait une patrouilla sur le front 
Occidental.
Le fils du général de Moltke 
serait tué
P;iris, 22. — Le docteur Klein, chirurgien 
militaire au 3me corps d’armée, déclare 
avoir enseveli le cadavro du fils du général 
von Moltke, chef du grand ctat-major alle­
mand.
Protestation belge
Le Havre, 22. — Une personnalité belge 
a adressé à un journal du Havre une lettre 
pour protester contre l'interview d’un 
haut ecclésiastique bavarois dans un jour­
nal allemand niant que les soldats allemands 
aient molesté des prêtres et des religieuse; 
tandis que quand la liste des horreurs dont 
ont été victimes des prêtres et des reli 
gieuses sera publiée, un long cri d'horreur 
s’élèvera dans tout l’univers civUisé contre 
les soldats Un kaiser. (Havas.)
Ime Vve Gardet et son fils Charles, 
à Cluses, Mme Vve Gardet et ses fils 
Pierre, Paul et Charles, à Genève, M. et 
Mme Bozonnet, ù Allemogne (Ain), 
Mlles Louise et Alice Bozonnet, M. 
Alexis Bovagne et sa filleule Marie­
Louise, à Genève, M. et Mme Werly- 
Pcllevat, à Genève, Mme Blanc, Mmes 
Lachavanne, M. Auguste Blanc et fa­
milles, à Bouidigny. ainsi que les fa­
milles alliées ont la douleur de fair« 
part à leurs amis et connaissances d« 
la perte cruelle qu’ils viennent d’é­
prouver en la personne de
A l o n s i e u r  P h i l i p p e  G A R D E T  
négociant à Cluses (Htc-Scivoic) 
leur cher époux, père, beau-frère, on­
cle et cousin décédé le 20 octobre, 
dans sa f>5mc année, après une longu« 
et douloureuse maladie.
L’ensevelissement aura lieu à Genè­
ve. Culte, le vendredi 23 courant, à 
3 h. 1 [2, cours de Bive, l.'i. A:i8a
Il ne sera pas rendu d'honneur.
Vallorbe, et ses^enfants, à Moillesul’az- 
Genève, Morges, Montreux, Vallorbe el 
Tesserete (Tessin), ainsi que les familles 
alliées font part à leurs amis et connais­
sances de la perte cruelle qu’ils vien­
nent d ’éprouver en la personne de
Monsieur Adolphe SEMBB-JÂQÏÏEI
ancien receveur des douanes 
leur cher époux, père, beau-père, grand- 
père, frère, beau-frère, oncle et parent 
décédé le 20 octobre dans sa G8e année, 
après une pénible maladie.
L ’honneur se rendra à Vallorbe le 
jeudi 22 courant, à m idi et demi.
Culte à midi.
L ’incinération aura lieu à Lausanne 
le même jour, à 4 Ii. l[2.
Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part.
V eillez  et p r ie z , c a r  vous ne  savez n i le
jour, ni l’heure que le Seigneur viendra.
Mlie Louisa Sueur, M. Gustave .Sueur et 
leur famille, font, part à leurs amis et con­
naissances de la perte douloureuse qu’ila 
viennent de faire en la personne de leus 
chèrc mère et parente, Madame 
Veuve Jeanne S U E U R  
née CailHatte 
décédée paisiblement dans sa 89s année.
Selon le désir de la défunte, il ne sera pas 
rendu d’honneur.
Prière de ne pas faire de visites et de ne 
pas envoyer de fleurs. .
Culte au domicile : boulevard des Philo* 
sophes, 8, le 23 courant, à 2 h. 1/4.
Eternel, par ta bonté, tu t’es chargé 
de moi jusqu’à ma blanche vieillesse, 
Esaïe XLVI. 4.
Mm? Vve Chaluo, sa. flUo et sa petite- 
fille, M. Henri Chalut, les familles Chalut » 
Genève et Julet. (Vosges), ont la douleur do 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu’ils viennent de faire on lu 
personne de Monsieur
Edouard C H A L U T  
décédé le 21 courant, après une cruelle 
maladie, à l’âge de 00 ans.
Le présent avis tient lieu de faire-part.
Il ne sera pas rendu d’honneur et l’on est 
prié de ne pas faire de visites.
L’enterrement aura lieu le vendredi 
23 courant. ' '
Culte à 1 h. V». 1 Hôpital.
N O U V ELLES D IV E R SE S
—  Un cycliste sous un cheval. _
Un porteur de pain, Charles Rossli, âgé 
de 16 ans, circulait à bicyclette, dans la rue 
do Carouge, quand par inadvertance, il vint 
se jeter sous les jambes d'un cheval attelé
un tombereau. ,
Le charretier, M. Otto Haucnstein. aida 
à relever le jeune garçon, qui fut conduit 
à la Policlinique où il reçut des soins.
Dans sa chute, le blesse a eu le pied foulé.
-— Pour un règlement de compte.
Une violente altercation a eu lieu au cours 
de Rive entre M. Edouard P., représentant 
de commerce, domicilié rue Ami-Lullin, 9, 
et M. Alfred Mon b,-'lie, boucher, domicilié rue 
de Montchoisy, au sujet d’un règlement de 
compte. La gendarmerie est intervenue et a 
mis fin au conçût.
_  un char qui verse.
Un char chargé do paille conduit par M. 
Frédéric Messié, habitant Laconnex, a versé 
au Boulevard de St-Georges.
—  Curiosités de guerre.
« Pcche et Sport » expose dans ses vitrines, 
quai du Seujet, un obus français de 75, une 
housso de képi allemand, des cartouches 
blindées allemandes etc. T ouh ce3 objets ont 
été ramassés sur le champ do bataille de la 
Marne, comme en fait foi un sauf conduit 
également exposé. Divers obus et schrapnels 
suisses complètent cette collection, avec 
toute une série de cartouches pleines et 
éclatées.
—  Arrestations.
La sûreté a arrêté : Conrad B.. sous man­
dat des autorités de Berne oii il doit subir 
une peine de quatre mois de prison pour 
escroquerie.
Gustave T., recherché par lo juge d’ins­
truction pour abus de confiance. Cet indivi­
du chercha à se sauver en cours de route. 
L'agent réussit à le rejoindre; mécontent, 
il opposa une résistance désespérée; néan­
moins, il franchit la porte du violon.
—  On a trouvé :
Une clef, une paire de lunettes, une bro­
che on métal jaune, un billet de banque de 
cinq francs, une pompe à vélo et un porte­
monnaie en cuir rouge contenant cinq francs 
cinquante-cinq, quatre timbres poste et une 
photographie.
me L. Keller, a Caiisruhe, Mme et 
M. Kopp, à Genève, M. Auguste Lacom- 
be, en Amérique, Mme ei M. Ph. La- 
combe, Allie Marie Lacombe, Mme 
Scliick, à Ileilbronn, M. et Mme Dépas- 
sel et fils, à Genève et les familles La­
combe, à Lausanne, ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissan­
ces de la perte cruelle qu’ils viennent 
d ’éprouver en la personne de 
M a d a m e
veuve Anne LACOMBE
leur chère sœur, belle-sœur, taille et 
parente enlevée à leur alleclion, le 21 
courant, après line longue maladie, à 
l ’âge de 83 ans. 15114
Il lie sera pas rendu d'honneur.
Cet avis tiendra lieu de faire-part.
M . et Mme Jules Mercier-André et 
leurs enfants Oscar et Georges, M. Ch. 
Mercier, à Avully, M. et Mme Oscar 
Litschy-Mercier et leurs enfants, M. et 
Mme John André et famille, à Bassins, 
M. Fauchez et famille, à Avully font 
part à leurs amis et connaissances rie 
la perte cruelle et douloureuse qu'ils 
viennent d’éprouver en leur chère et 
bien-aimée petite
A L I C E
■décédée à l’âge de 4 ans. 15123
Il ne sera pas rendu d ’honneur.
Domicile mortuaire; rue dti Nord, 1".
Les membres- cie ia. 'soe.eie' i.', y  ' ’
« L’Arve » sont informés du décès de Monsieur 
Pierre T A R D IV A T  
beau-père de leur cher ami Emile Sanselme»
11 ne sera pas rendu d’honneur.
Le Comité.
Le Comité de la Société des Patrons 
Boulangers du canton de Genève informe 
ses membres du décès de
M o n s i e u r  G e r m a i n  F O L  
fils et frère de leurs collègues et amis, 
Excoffier-Fol et François Fol.
Les Membres de la Société d’épargne 
L ’Avenir fout part à leurs amis et con­
naissances du décès de leur regretté 
collègue et ami.
M o n s i e u r  E d o u a r d  C H A L U T
Il ne sera pas rendu d’honneur.
5153 l.e Comité.
Ivionsieur Ctidnes iriom tt famille remer­
cient bien sincèrement tomes les person­
nes qui leur ont témoigné leur vive sym­
pathie dans le grand deuil qui vient de les 
frapper.
M. Srtint’U P.sibur. mme et M. uounrri 
Pasteur et familles alliées remercient sin- 
cèrem-nt toutes les personnes qui leur ont 
témoigné tant do sympathie dans )«. cruelle 
épreuve qu'iis viennent de traverser.
Pompes funèbres générales
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